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Revues

Defense nationale, fevrier 1989

Sous le titre Desarmement: renaissance
des guerres?, la revue propose une interessante

reflexion sur le phenomene de la
guerre dans la societe. La guerre, insepara-
ble du destin historique des hommes, remplit,
dans une civilisation, diverses fonctions:
eile sert d'accelerateur ou de frein, permet
des ruptures. Elle est la potion qui permet
aux jeunes societes de s'affirmer, le remede,
mal maitrise, au declin. Comme tel, le
conflit est un mouvement createur, evolu-
tif. «Parce que l'homme se groupe en
collectivites politiquement organisees, il
fonde necessairement la guerre comme
moment des relations sociales. choisir
la non-violence, c'est sortir de l'histoire.»

La guerre n'est pas une fin, c'est un
moyen politique qui sert les strategies
etatiques, dont celle de ne pas se laisser
imposer la volonte de l'autre. A ce niveau
des armements conventionnels, l'equilibre
de la puissance militaire manque generalement

de stabilite, le plus fort lorgnant sur le
plus faible. L'equilibre est retabli avec
l'arme nucleaire. Le potentiel de destruetion

de ce type d'arme rend desormais
l'affrontement direct trop coüteux. Reduire
le nombre d'armes A, c'est ouvrir ä
nouveau la voie au conflit conventionnel;
aeeepter Fequivalence desarmement
paix, c'est commettre une erreur lourde de
consequences. Reconnaissons que le leader
sovietique actuel semble le savoir depuis
longtemps! Quant ä l'auteur, soyons-lui
reconnaissant d'avoir remis le Pluton au
milieu du village. Et bien que sa demonstra-
tion ne vise qu'ä justifier l'arme nucleaire,
eile a le merite d'attirer l'attention sur la
necessite d'une armee conventionnelle
forte.

A ces considerations de nature philoso-
phique fönt echo celles d'un autre article
consacre ä l'Europe future, celle de la
maison commune, regroupant Europeens de
•'Est et de l'Ouest. Cette coUaboration,
«grand dessein» pour la France, et resultat
des efforts de mediation de l'Allemagne,
est-elle possible? Gorbatchev, visant ä
sauver le camp socialiste du desastre
economique, prendra-t-il le risque d'accele-

rer la decomposition d'un Systeme qui a
prouve son incompetence? N'y a-t-il pas ici
risque potentiel d'un conflit, oü, les armes
nucleaires ayant disparu, la puissance
conventionnelle de l'Armee rouge pourrait
servir de moyen de pression? Et quelle
place laissera-t-on aux neutres? 1992/93 ne
s'annonce pas seulement comme une
echeance economique importante, mais
aussi comme un tournant dans la securite
europeenne.

ASMZ N° 2, fevrier 1989

La paix est aussi au sommaire de notre
confrere alemanique qui consacre chaque
mois un article au theme d'une Suisse sans
armee. Le Prof. Dr. K. Spillman parle ici de
la politique de paix de notre pays. Depuis
toujours, l'homme a besoin de securite et a
tout mis en oeuvre pour preserver tant sa vie
que ses moyens d'existence. La question qui
se pose est de savoir si, dans le futur, des

moyens politiques suffiront seuls ä assurer
cette securite. La Suisse a choisi la voie
moyenne, privilegiant tant la defense militaire

qu'une politique de paix active visant
ä demontrer l'utilite d'une Suisse neutre
pour tout le monde, remplissant d'ailleurs
la mission qui lui a ete assignee par les
puissances signataires du Congres de
Vienne. En conclusion, nous retiendrons la
formule d'un etre humain qui n'est ni
paeifiste, ni belliciste, mais bien les deux ä
la fois: «Wir müssen mit Janus leben.»

Relevons pour terminer la reprise du
texte du lt-col Meier sur le theme de
l'infiltration, publie dans la RMS il y a un an.

Bulletin de la Societe cantonale jurassienne
des officiers N° 5, mars 1989

De paix, il est aussi question dans cette
riche livraison du Bulletin des officiers
jurassiens. Le cdt C. Christen y presente les
trois piliers de l'armee de milice, esprit de
defense, equipement et instruction des

troupes. Si cette armee est ä la hauteur de sa
täche, il est necessaire de preter une grande
attention ä l'environnement psychologique
et sociologique oü s'ancrent ses piliers. La
täche d'information et de motivation
civiques doit etre prise ä coeur par les
cadres.

167



La Mob 1939, qui fait cette annee l'objet
d'une commemoration, contestee, et
toujours par les memes milieux bien-pensants,
fait l'objet d'un rappel de la part du major
Salomon. Ces temps difficiles ne sont pas
sans parallele avec les tentatives actuelles
de faire de la Suisse le Liban de l'Europe.
Deux constantes, relevees par l'auteur, sont
ä retenir: la candeur helvetique face aux
dangers exterieurs et le mecontentement,
du ä la monotonie du service et au manque
d'information, qui avait alors incite le
General ä creer Armee et Foyer. Ici
egalement, nous trouvons un appel aux
cadres... et aux fonctionnaires de l'administration

militaire pour conforter Fimage de
notre armee. Quelques experiences de la
guerre des Malouines rappellent d'ailleurs
la necessite de soldats qualifies et motives.
Quant au lt-colonel de Weck, redacteur du
Bulletin, il fait part de ses deboires
d'enseignant et d'htstorien militaire, deux
notions qui ne vont, helas, et pas seulement
au niveau des petites classes, pas de pair.
Souhaitons que son article, qui explique ä
l'aide de cas concrets la necessite de faire
aussi de l'histoire militaire, n'en reste pas
lä. II merite une plus grande diffusion.

Revue Historique des Armees N° 4,1988

La Revue traite dans ce numero d'un
theme qui nous est peu familier, mais est
neanmoins passionnant, celui de l'aerona-
vale. L'avion, ainsi que l'ecrit le vice-amiral
d'escadre Doniol dans son introduction,
est un prolongement du nid-de-pie. Durant
la Grande Guerre, les premiers avions
embarques servent ä des missions d'exploration

et de bombardement. Ils luttent
aussi pour la maitrise du ciel, contre les
zeppelins que les Allemands utilisaient
pour l'exploration du champ de bataille
naval. Les Britanniques mirent au point les
premiers porte-avions qui, operant depuis

la Manche, lancerent leurs avions dans des
raids sur les bases de zeppelins. Le porte-
avions suppleait alors au faible rayon
d'action des machines. Dans Fentre-deux-
guerres, les doctrines divergerent, celle des

Europeens favorisant une aviation terres-
tre, celles des USA et du Japon misant,
pour le contröle du Pacifique, sur une
puissante aeronavale, capable tant de

participer au combat sur mer que d'ap-
puyer les troupes au sol. Alors qu'en
Norvege l'aviation embarquee des
Britanniques, malgre quelques succes, est

largement surclassee par l'aviation au sol
des Allemands, l'aeronavale US dans le
Pacifique conquiert des aeroports, mene
des raids preventifs contre les forces
aeriennes adverses et soutient les Operations

de debarquement. Une mission que
les avions bases en Grande-Bretagne rem-
pliront lors du debarquement de Norman-
die, l'aviation embarquee prenant ä sa

charge la eonduite du feu art des navires.
Lors du debarquement de Provence, les

porte-avions joueront ä nouveau un röle
important, leurs pilotes harcelant les troupes

allemandes et menant des raids jusqu'ä
Lyon. La fin de la guerre du Pacifique voit
le retour ä la conception britannique de
bombardements strategiques diriges contre
les points vitaux de l'adversaire. Ces
missions de l'aeronavale sont reprises par
les Francais en Indochine, les porte-avions
representant des bases d'attaque libres de

toute infiltration de la guerilla. II en va de

meme en Coree oü, les forces de l'ONU
ayant la maitrise des mers, l'aviation
embarquee supplee ä Feloignement des
bases japonaises et lance des raids contre la
Coree du Nord. Depuis, les Malouines, ou
les escarmouches americo-libyennes, ont
fait appel aux porte-avions qui restent des
bases mobiles et souveraines, dans les eaux
internationales, et un element majeur du
contröle des mers.
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